Périodiques électroniques au SICD Grenoble 1 (Les) by Perrillat, Laurent
-• VI 
o o ^ i s u l t a t i o n  ^ u i  r ~  p  I  a c e  
f** 
Nationale Superieure 
ciences de 1'Information 
Bibliotheques 
Dipldme de conservateur de bibliotheque 
Rapportdestage 
Les periodiques electroniques au SICD Grenoble 1 
Laurent Perrillat 
sous la direction de mademoiselle Marie-
directrice du SICD Grenoble 1 fU,, u icvu vc u vjicuuuic i 
, 
• 2000 
' 
• 
i BIBLIOTHEQUE DE L ENSSiB ; 
«I11P 
. 
• 
. . 
• • 
. 
, 
REMERCIEMENTS 
Je tiens a exprimer ici toute ma reconnaissance envers mademoiselle M.-F. 
Rochard, directrice du SICD et responsable de mon stage, pour sa disponibilite et son 
accueil au sein de 1'etablissement. 
J'adresse egalement tous mes remerciements au personnel du service des 
periodiques, I. Carle et F. Colomb : leur experience, leurs conseils, ainsi que leur 
amabilite et leur disponibilite, m'ont beaucoup apporte. 
Que toutes les personnes qui ont participe aux formations trouvent egalement ici 
une marque de ma gratitude : outre I. Carle, je pense plus particulierement a C. Didry, 
F. Lardellier, E. Mostenne et F. Tresallet. 
Enfin, j'adresse a tout le personnel de la bibliotheque de Sciences, ainsi qu'a 
mademoiselle M. Beau, qui m'a fait visiter la bibliotheque de Medecine-Pharmacie, 
tous mes remerciements pour leur accueil et les entretiens, formels ou informels, que 
j'ai pu avoir avec eux. 
SOMMAIRE 
Introduction p. 2 
Le SICD 1 et la bibliotheque universitaire de Sciences dans le paysage documentaire 
grenoblois p. 4 
Le service des periodiques a la bibliotheque universitaire de Sciences p. 8 
« Autour des periodiques electroniques » : apprehender leur gestion et effectuer leur 
promotion auprds de la communaute scientifique grenobloise p. 13 
Conclusion : perspectives pour le service des periodiques electroniques du SICD 1 de 
Grenoble p. 24 
Annexes p. 26 
l 
INTRODUCTION 
La vitesse sans cesse croissante de circulation de l'information est actuellement 
particulierement perceptible dans le domaine scientifique. Pendant longtemps, le 
vecteur essentiel de la communication a ete la revue, qui permet, par sa periodicite, de 
diffuser regulierement les resultats de travaux recents de diverse nature. Ce support a, 
depuis quelque deux ou trois siecles, connu une forme papier mais depuis quelques 
annees, le support electronique a fait son apparition et a permis un developpement 
extraordinaire des periodiques et augmente considerablement la vitesse de publication 
des articles scientifiques. 
Support en pleine expansion, le document electronique commence a tenir une 
place importante dans la gestion d'un service de periodiques, particulierement dans les 
bibliotheques scientifiques. Cette place sans cesse croissante a un cout, tant en efforts a 
fournir pour se reperer dans le maquis que constituent les offres des editeurs, 
passablement variees et complexes, qu'en matiere de budget car les abonnements 
electroniques peuvent tres vite devenir l'un des postes les plus importants des depenses 
en matiere documentaire. C'est egalement un support encore relativement nouveau et 
les bibliotheques doivent s'y adapter : nous sommes actuellement dans une periode de 
transition ou se mettent en place sinon un service des periodiques electroniques, du 
moins, au sein du service des periodiques d'une bibliotheque, des personnels 
particulierement affectes a leur suivi. 
Le Service Interetablissements de Cooperation Documentaire de 1'Universite de 
Grenoble 1 (UJI7INPG) a, en matiere de periodiques electroniques, une politique 
active : il m'a donc semble interessant d'y effectuer mon stage aux fins de mieux 
connattre ce support et la fa?on de le gerer. Car, sans trop presumer de Vavenir, l'on 
peut supposer que les periodiques electroniques vont connaltre dans les prochaines 
annees un developpement important et que l'on rencontrera tres vraisemblablement 
dans toute bibliotheque a vocation scientifique. 
II importe, pour bien saisir les enjeux de la gestion de periodiques electroniques, 
de connaitre son contexte: il faudra ainsi decrire le SICD 1 de Grenoble dans son 
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environnement institutionnel et scientifique, tant au niveau grenoblois, regional que 
national, en decrivant ses missions et ses moyens. II faut egalement prendre en compte 
1'institution principale dependant du SICD, la bibliotheque universitaire de Sciences et 
la situation particuliere qui est actuellement la sienne. Retenons pour 1'instant qu'elle 
connait depuis deux ans une restructuration d'envergure qui bouleverse 
considerablement tant les usages que 1'organisation du travail. Enfin, en son sein, 
1'attention est portee sur le service des periodiques, qui dispose, lui aussi, de moyens et 
est charge de missions, considerablement diversifiees en 1999. 
Dans ce cadre, il est possible de decrire les activites diverses effectuees. Une part 
importante de ce stage «autour des periodiques electroniques» a porte sur 
1'exploitation d'une enquete, menee en 1998, aupres du reseau documentaire grenoblois 
et des chercheurs de cette agglomeration en vue de souscrire des abonnements 
electroniques. L'exegese, si l'on peut dire, de cette enquete restait a effectuer. 
En echo a cette premiere investigation, il a fallu proceder a un premier bilan 
d'une annee de fonctionnement du service des periodiques electroniques : une enquete 
de satisfaction semble repondre a ce besoin. 
II importait par ailleurs de faire connaitre ce meme service : une promotion aupres 
des partenaires et des personnels memes du SICD 1 etait a realiser. Des formations, 
auxquelles j'ai participe, ont ainsi ete organisees, dans le but de faire connaitre la 
politique documentaire du SICD en cette matiere et, egalement, comment acceder et 
consulter les periodiques electroniques. 
II a fallu par ailleurs assurer la gestion quotidienne de ces supports documentaires 
et ainsi proceder aux souscriptions et maintenances qu'ils entrainent et apporter des 
solutions aux problemes adjacents. Ca a ete egalement 1'occasion de rencontrer des 
representants des diffuseurs et d'editeurs et de confronter leurs offres avec les exigences 
du SICD. 
Enfin, cette formation a ete completee par des entretiens qui ont cherche a etendre 
ma connaissance, de maniere plus generale, de 1'etablissement et de ses services. 
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Le SICD 1 et la bibliotheque universitaire de Sciences 
dans le paysage documentaire grenoblois. 
Les universites de Grenoble comportent deux services interuniversitaires de 
cooperation documentaire. Le SICD 1 constitue le service de cooperation documentaire 
de l'Universite Joseph Fourier (UJF - Grenoble 1) et de Flnstitut National 
Polytechnique de Grenoble (INPG). Ces deux institutions ont une vocation tres 
largement orientee vers les domaines scientifiques et techniques, si presents sur 
1'agglomeration grenobloise. Le SICD 1 est donc resolument tourne vers ces disciplines 
et ses missions renforcent ces orientations. 
Le SICD 1 est en effet CADIST (Centre de Diffusion de lTnformation 
Scientifique et Technique) en physique, au niveau national. C'est d'ailleurs l'un des 
premiers CADIST qui ait ete cree (en 1981). Ce statut a des consequences sur les 
moyens dont dispose le SICD car il lui donne des possibilites financieres accrues, en 
meme temps que des obligations pour la conservation et 1'acquisition de l'information 
en physique, de maniere la plus exhaustive possible. Le SICD 1 est egalement pdle 
associe a la Bibliotheque nationale de France en physique, en vertu d'une convention 
signee en 1994 : des credits lui sont attribues pour 1'achat d'ouvrages de recherche en 
complement des collections de la BnF. Depuis deux ans, le depot legal des livres 
frangais en physique lui est egalement attribue. II s'agit la essentiellement de manuels et 
de publications techniques. Le SICD participe egalement au Pancatalogue, ce qui lui 
permet de recuperer environ 90 % de ses notices de catalogage. Enfin, cette institution 
est centre regional pour le CCN. On pergoit donc bien a travers toutes ces missions 
l'importance de ce service au niveau national et son role eminent en physique. 
Sa fonction au niveau regional et grenoblois n'est pas moins negligeable. Le 
SICD 1 comprend en effet un ensemble de bibliotheques specialisees d'enseignement et 
de recherche, implantees sur de nombreux sites de l'agglomeration grenobloise: il 
s'agit de ses deux sections (Sciences, a Saint-Martin-d'Heres et Medecine-Pharmacie, a 
La Tronche, a proximite du CHU Nord de Grenoble), d'une bibliotheque integree (celle 
de 1'UFR de Geographie) et de dix bibliotheques associees (il s'agit la des bibliotheques 
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et centres de documentation des UFR et ecoles de FUJF et de FINPG, sis pour 
Fessentiel au centre-ville de Grenoble et sur le campus de Saint-Martin-d'Heres). Liees 
administrativement, ces institutions sont egalement federees, d'un point de vue 
documentaire, par le SICD 1 : les etablissements mentionnes ci-dessus, ainsi que deux 
autres bibliotheques1, participent au Reseau Universitaire Grenoblois des Bibliotheques 
d'Information Scientifique (RUGBIS). Ce reseau informatise met en commun les 
ressources documentaires (collections a dominantes scientiflque, technique et medicale) 
de chacune de ces institutions grace notamment a un catalogue informatise, accessible a 
partir du site web du SICD 1, ce qui represente quelque 120 000 ouvrages, 10 000 
periodiques, des cartes et des supports multimedia divers. Etant donne que les sites de 
FUniversite Grenoble 1 sont tres disperses sur Fensemble de la region Rhone-Alpes (Le 
Pradel en Ardeche, Valence dans la Drome, L'Isle d'Abeau, Grenoble et son 
agglomeration en Isere, Les Houches en Haute-Savoie), le SICD 1 joue un rdle 
federateur essentiel et offre formations ou outils (un reseau de cederoms notamment). 
Arretons-nous a present sur le paysage documentaire grenoblois, qui ne peut etre 
reduit au seul RUGBIS : le dynamisme de la cite alpine, atteste par un developpement 
urbain considerable depuis une quarantaine d'annees, confirme par des manifestations 
comme les jeux olympiques de 1968 ou Fimplantation du Synchrotron, n'est plus a 
prouver. La recherche scientifique y tient une place essentielle et les laboratoires sont 
nombreux dans toute son agglomeration : signalons simplement la presence du CNRS 
ou du CEA, pour sortir du strict cadre universitaire. Ceci implique la presence de 
laboratoires nombreux et pour la plupart dotes de centres de documentation. On ne 
saurait ici rendre compte de la diversite de ce paysage mais il faut retenir que ce sont 
autant d'acteurs potentiels dans la recherche scientifique et technique et de partenaires 
en matiere documentaire. Retenons en tout cas la tres grande diversite de ces 
laboratoires et signalons quelques specialites: optique, techniques du papier, 
mecanique des fluides, sciences de Fingenieur (informatique notamment) etc. Certes, il 
n'est pas aise de federer ces etablissements en raison de la complexite des statuts et des 
tutelles differentes mais il peut etre interessant de connaitre leurs besoins et leurs 
ressources en vue d'une collaboration documentaire. 
1II  s 'agi t  de la  bibl iotheque de 1 'ISTG et  de la  bibl iotheque du Pradel ,  etablissement s is  en Ardeche.  
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Pour remplir ses missions et mener a bien sa politique documentaire, le SICD 
dispose d'un ensemble de moyens qu'il convient de decrire brievement. II s'agit tout 
d'abord de moyens humains : 63 postes (le nombre de personnes correspondant etant 
legerement inferieur), dont 14 a la section Medecine-Pharmacie et 10 postes de 
personnel administratif. Rattachees directement a la direction du SICD 1 ou a la section 
Sciences, environ 35 personnes travaillent a la bibliotheque universitaire de Sciences ou 
1'on doit signaler la presence importante et recente d'un personnel jeune (comportant 
notamment des conservateurs contractuels). Les moyens sont aussi, bien evidemment, 
d'ordre financier. On retiendra quelques principes et quelques chiffres (cf. annexe n° 2). 
Les recettes ont quatre sources : subventions ministerielles (sur criteres et sur contrat et 
pour le CADIST), droits de bibliotheques payes par les etudiants, ressources propres 
(regie, interrogations documentaires...) et credits du CNL (qui n'ont pas ete renouveles 
en 1999). Ces recettes pour 1998 s'elevent a environ 10 millions de francs, composees 
pour l'essentiel des 6,7 millions de francs de subventions ministerielles (dont 2,8 
millions pour le CADIST). 15 % des subventions ministerielles sont absorbees par les 
services communs (parmi lesquels doit etre mentionne un atelier de reprographie). Le 
montant des depenses documentaires s'eleve a quelque 12 millions de francs, dont 5 
sont employes a l'achat d'ouvrages, de periodiques et des trains de reliure. 
Principale composante du SICD 1, la bibliotheque universitaire de Sciences 
(desormais abregee BUS) est sise au centre du campus de Saint-Martin-d'Heres, 
parfaitement inseree dans 1'ensemble des batiments de 1'UJF et de 1'INPG abritant 
ecoles et laboratoires, et non loin de la bibliotheque de Lettres (SICD 2). Le batiment de 
la BUS offre une surface de 13 400 m2, repartis sur deux niveaux, et conserve quelque 
120 000 ouvrages et pres de 1 000 titres de periodiques. 21 013 lecteurs y etaient 
inscrits en 1998, dont une ecrasante majorite d'etudiants (environ 19 000). Ouverte 
61h30 par semaine, la bibliotheque comptabilisait quelque 350 000 entrees avant la 
restructuration. Car c'est bien la un chantier important du SICD. Construit dans les 
annees 1960 et ouvert au public en 1967, le batiment de la bibliotheque a vieilli et a 
necessite une restructuration, financee a 100 % par 1'Universite (budget total de 80 
millions de francs). 
Commencee au debut de 1'annee 1998, la restructuration du batiment de la BUS 
atteint actuellement la fin de la premiere tranche des travaux (debut 1998-fin 1999). 
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Celle-ci a porte sur la refection d'une partie des bureaux administratifs, du hall d'entree 
et de Faile sud du batiment, ainsi que sur la mise aux normes de la securite (notamment 
pour les magasins), du chauffage et des installations electriques. Ces realisations, d'un 
cout de 35 millions de francs, seront regues au mois de janvier 2000, date a partir de 
laquelle commencera la seconde tranche des travaux (debut 2000-automne 2000) qui 
portera surtout sur le deuxieme niveau de la bibliotheque (installation des salles pour le 
PEB et le service des periodiques). Actuellement (novembre 1999), le hall d'entree est 
fonctionnel et ouvert au public; il comprend une partie hors systeme antivol, un 
controle d'acces, deux banques de renseignements, des postes de consultation de 
l'OPAC ; signalons un effort important en faveur des personnes handicapees (un 
controle d'acces leur est reserve, presence d'une rampe jusqu'au second niveau et d'un 
ascenseur). L'aile sud n'est pas pour 1'instant ouverte au public : elle comportera 
principalement la salle de pret, une salle d'exposition, une salle de references, un 
auditorium, un local de rangement des materiels video et informatique, des boxes 
contenant des postes informatiques, ainsi qu'une mezzanine pour la consultation sur 
place, avec un acces facilite aux magasins. Cette restructuration apporte presentement 
beaucoup de desagrements pour les personnels et pour le public et requiert un suivi 
permanent mais permettra, a terme, d'offrir aux etudiants et chercheurs des locaux 
entierement renoves, spacieux et clairs. 
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Le service des periodiques 
a la bibliotheque universitaire de Sciences 
Le service des periodiques de la bibliotheque universitaire de Sciences est situe au 
deuxieme niveau de ce batiment. II faut d'emblee preciser qu'il traite les versions 
papiers des periodiques en sciences (physique, chimie, biologie...) alors que les titres en 
medecine et pharmacie sont traites par la section Medecine-Pharmacie. La gestion des 
periodiques electroniques de sciences et de medecine est, quant a elle, centralisee a la 
BUS. 
Le service des periodiques n'est pas nouveau dans 1'etablissement mais il n'en est 
pas de meme pour la gestion des revues electroniques. En effet, il n'y a pas de service 
specialement devolu a ce support (ce qui serait incoherent voire dangereux car on ne 
saurait traiter des versions electroniques sans avoir une connaissance certaine des 
versions papier) mais un ensemble de personnels qui s'y consacrent. II y a de cela un an, 
il n'y avait guere que quelques revues electroniques, pris a titre d'essai et gratuits, a la 
BUS : c'est au cours de 1999 que s'est mise en place une maintenance de ces supports 
et c'est resolument la volonte de la directrice du SICD que de developper ce service. Un 
conservateur contractuel et une bibliothecaire adjoint specialisee ont en effet ete 
recrutes par le SICD 1 en janvier 1999 pour mettre en place les periodiques 
electroniques, suite a une enquete menee en 1998 (sur laquelle on reviendra). Leur 
ceuvre a consiste a souscrire les premiers abonnements electroniques, suivant quelques 
principes: 
- pas de revues electroniques sans version papier: tout titre present sous sa forme 
informatique l'est aussi sous sa forme papier. 
- souscrire de fa?on la plus avantageuse : n'ont ete retenus que les editeurs qui 
proposaient les offres les plus interessantes (gratuites ou peu onereuses) en essayant, 
autant que possible d'obtenir une adequation avec les besoins documentaires. Ainsi, 
Springer et Flnstitute of Physics (editeurs de publications en physique surtout) ont ete 
les editeurs aupres desquels les premieres souscriptions ont ete realisees. 
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- 1'appel a des fournisseurs : Dawson et Europeriodiques (Swets) fournissent 
1'essentiel des titres electroniques. 
- un regroupement des abonnements papier, pour faciliter la gestion des 
souscriptions electroniques. Entre les mois de mai et septembre, il a en effet ete 
necessaire d'effectuer le regroupement chez un meme editeur de plusieurs titres afin de 
restreindre le nombre d'interlocuteurs et ce en tenant compte de la reglementation des 
marches et des lignes budgetaires (credits BU ou credits CADIST). 
Ce service compte deux personnels titulaires, toutes deux bibliothecaires adjoints 
specialisees, travaillant l'une a temps complet, 1'autre a 50 %. F. Colomb est plus 
particulierement attachee a la gestion des versions papier et du catalogue, de la 
facturation, des trains de reliure, ainsi que de la maintenance du CCN. I. Carle a, quant 
a elle, la charge de la gestion des periodiques electroniques : souscriptions, relations 
avec les diffuseurs et les editeurs, relations avec le webmaster pour la presentation sur 
le site internet de la BUS, maintenance et gestion des problemes lies a la consultation 
de ces supports. 
On doit adjoindre a ces titulaires des personnels de categorie C qui effectuent, par 
roulement, le bulletinage courant (informatise), les reclamations en cas de lacune et 
Pequipement des periodiques. Des contractuels sont egalement embauches pour 
soutenir 1'activite du service. F. Tresallet, bibliothecaire adjoint, a ainsi ete affectee a la 
gestion des periodiques electroniques et des abonnements durant la duree de son contrat 
(mois de septembre a decembre). 
Au terme de pres d'un an de gestion de periodiques electroniques, on peut 
s'essayer a dresser un bilan des realisations et du fonctionnement. Le site web propose 
actuellement environ 100 titres de revues (dont une part importante en physique, pour 
repondre a la mission de CADIST), publiees par vingt-trois editeurs. 39 de ces cent 
titres sont accessibles via un service propose par Europeriodiques, appele Swetsnet. 
C'est une base de sommaires de 15 000 titres de periodiques, qui, moyennant un prix 
relativement modique, permet la consultation du texte integral de certains titres. II 
existe donc deux interfaces de consultation des periodiques, ce qui peut nuire a la 
lisibilite de ces supports, mais malgre cela Foffre proposee est interessante : le site web 
de la BUS classe les titres de periodiques par ordre alphabetique des titres et des 
editeurs et le service Swetsnet dispose d'un moteur de recherche performant. 
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La maintenance de ces supports entraine Vutilisation d'un certain nombre 
d'instruments. II s'agit bien sur de la messagerie electronique et du software requis pour 
la consultation des periodiques : Netscape Navigator ou Internet Explorer et Acrobat 
Reader. Des tableurs et des logiciels de traitement de texte, tout autant que le travail en 
reseau, qui place en voisinage les postes du service des periodiques avec ceux du 
webmaster et des deux informaticiens presents a la bibliotheque et permet un travail 
partage sur les fichiers, apportent une aide precieuse pour cette gestion. Cette derniere 
necessite par ailleurs la connaissance des tarifs d'abonnements aux versions papier, 
consignes dans des fichiers Excel. Le service a ainsi elabore des tableaux, indiquant 
pour chaque titre les renseignements essentiels le concernant: editeur, fournisseur 
choisi, prix de 1'abonnement papier, ISSN (pour chacune des versions, papier et 
electronique), localisation, conditions de consultation etc. Des fiches par editeur ont ete 
constituees: elles regroupent les titres pour lesquels la BUS a souscrit, resument les 
conditions de consultation et indiquent l'URL de Fediteur et le numero d'abonne que la 
bibliotheque possede chez ce dernier. A ces donnees generales sont joints un journal des 
evenements, qui recense les problemes rencontres lors des souscriptions, lors des tests 
periodiquement effectues par le service ou encore signales par des usagers ou d'autres 
personnels, et un ensemble de pieces (mails, texte de la licence, pages web). II parait 
fort utile de tenir a jour ce type d'instruments, egalement consultables sous une forme 
papier, qui permet de rendre compte et de garder trace des relations etablies et de la 
maintenance a assurer a la fois avec les editeurs et avec les titres presents sur le site 
web de la bibliotheque. De meme, lorsque l'on procede a une souscription pour un titre, 
une copie imprimee des pages web concernees est conservee; cet usage permet de 
garder une trace ecrite des accords passes avec les editeurs, dressant par exemple la 
liste des adresses IP qui leur sont declarees. Une fiche-type par titre a egalement ete 
realisee; elle presente, pour chaque revue, ses caracteristiques essentielles, 
accompagnees de donnees locales: titre, editeur, fournisseur, ISSN, existence d'une 
version electronique, ISSN de la version electronique, anteriorite en ligne, URL de la 
revue ou de 1'editeur, bases de donnees offrant des liens vers les articles de la revue, 
abonnement electronique en cours en 1999, accessibilite dans Swetsnet, souscripteur de 
l'abonnement electronique, cout de la version electronique, type de budget, mot de 
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passe, date de signature de la licence, date de mise en service de Facces en ligne, notes, 
batiments autorises et adresses IP (cf. en annexe n° 3, Pexemple tire de ces fichiers). 
Ces outils de gestion fournissent une aide considerable dans la conduite des 
souscriptions mais ne sauraient lever les obstacles que peut rencontrer la personne ayant 
la charge des periodique electroniques. On se propose ainsi d'etablir ici une typologie 
des principales difficultes que Pexperience de cette annee a fait connaitre a la BUS : 
- une tres grande diversite de 1'offre editoriale. On ne saurait rendre ici compte 
des multiples offres des editeurs, qui concernent non seulement les produits en ligne 
mais egalement les modes de souscriptions et les licences. Les options financieres sont 
nombreuses, parfois tortueuses, impliquant des calculs souvent compliques et une 
connaissance du prix des abonnements papier des annees precedentes. Le choix 
financier n'est donc pas aise, d'autant qu'une collaboration documentaire est bien 
souvent souhaitable mais assez difficile a mettre en place. 
- des problemes d'ordre plus materiel, qui concernent essentiellement le reseau. 
Lenteur des connexions a certaines heures, acces malaise pour certains titres, question 
du proxy qui ne va pas susciter certaines reticences chez les editeurs en raison de la 
faible lisibilite que leur laisse ce type de serveur, difficultes de telechargement de 
donnees : toutes ces situations necessitent une intervention et leur reglement. 
- des problemes d'identification pour les editeurs, qui, il faut 1'avoir a Pesprit, 
sont en majorite americains. L'editeur doit en effet pouvoir identifier le client qu'est la 
bibliotheque: combien d'etudiants elle represente, quels personnels permanents. La 
notion meme de Pespace est loin d'etre evidente. Le cas du SICD 1 de Grenoble est a 
cet egard interessant: il compte en effet plusieurs sites geographiques repartis sur 
quatre departements de la region Rhone-Alpes2. La notion de campus est donc ici 
quelque peu eclatee et deconcerte les editeurs americains qui sont reticents a conceder 
des acces pour ce qui sont des entites geographiquement differentes mais qui sont 
administrativement les memes. Ceci implique donc de bien connaitre les adresses IP de 
chacun de ces sites (une liste de celles-ci, groupees par site geographique, a ainsi ete 
dressee) afin de les declarer aupres des editeurs, qui peuvent toujours, par le moyen de 
cookies, contrdler qui accede aux informations qu'ils diffusent. La notion de site elle-
meme peut etre ambigue. Prenons quelques exemples au SICD 1 : pour certains titres, 
2 Cf. p. 4. 
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on ne peut acceder au texte integral qu'a partir de la bibliotheque de Sciences et de 
Medecine, pour d'autres, uniquement a partir de ce dernier centre, situe a La Tronche, 
et a son annexe a Meylan, pour d'autres encore a partir de tous les sites de 1'UJF. 
D'autres editeurs enfin proposent une delimitation geographique assez precise : 5 miles 
autour de la bibliotheque de Sciences pour les journaux de Annual Reviews. 
Ces difficultes, nombreuses et quotidiennes, n'ont pas cependant vaincu 
1'impulsion donnee par la direction et 1'energie du service des periodiques pour 
promouvoir le support electronique. Le bilan au bout d'un an est positif et va se 
developper dans le meme sens. Alors que d'autres bibliotheques sont pour 1'instant au 
stade de 1'experimentation et de la prospection, le SICD 1 de Grenoble dispose deja 
d'un service nettement etabli et qui fait figure de pionnier. L'experience acquise au 
cours de cette annee 1999 lui fournissent les solides bases d'une gestion rationnelle et 
croissante des periodiques en ligne, pour repondre aux besoins de ses usagers. 
La restructuration de la bibliotheque n'est pas bien sur sans consequence sur le 
service des periodiques. Sans compter les demenagements de ses bureaux, les 
collections sont quelque peu bouleversees. Actuellement, les revues d'une discipline 
(biologie, physique, technique...) sont reparties sur des presentoirs en face des ouvrages 
de la meme discipline. Apres les travaux, la repartition ne sera plus thematique: une 
salle sera consacree a 1'annee en cours pour toutes les revues, une autre offrira en libre 
acces les annees anterieures a partir de 1980, les collections au dela de cette date etant 
en magasin. Ces salles seront placees au meme niveau et a cote du bureau des 
periodiques. Actuellement, trois postes de consultation des revues electroniques sont 
proposes au public. 
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« Autour des periodiques electroniques » : apprehender leur gestion et effectuer 
leur promotion aupres de la communaute scientifique grenobloise. 
A 1'interieur de ce cadre institutionnel, il m'a ete donne d'effectuer un certain 
nombre de taches. Elles consistent essentiellement en une contribution a la gestion 
quotidienne et a plus long terme du service et en une promotion de ce dernier aupres 
des personnels de 1'UJF et de 1'INPG, en collaboration avec ses personnels et les 
conservateurs contractuels de la bibliotheque. II s'agit de Vexploitation d'une enquete et 
de la participation a des formations aux periodiques electroniques, destinees a differents 
publics; ces deux activites ont, grosso modo, occupe respectivement la premiere 
(septembre a mi-octobre) et Ia seconde moitie (mi-octobre a fin novembre) de la duree 
de stage. 
1. L'enquete menee en 1998 sur les periodiques electroniques 
L'exploitation, Vanalyse et la diffusion des elements d'une enquete en 1998 sur la 
« definition des besoins documentaires des laboratoires de l'UJF et de 1'INPG dans la 
perspective de souscrire des abonnements electroniques » a donc constitue une part 
importante de Vactivite du stage. II importe de cerner la genese et les fins de cette 
enquete. 
A Vinitiative de la directrice du SICD, une enquete a ete entreprise en 1998 sur 
les besoins documentaires des deux universites desservies, ainsi que Vindique le titre 
mentionne ci-dessus. Elle a ete diffusee a Vensemble des laboratoires et services de 
recherches (ecoles, UFR) dependants de l'UJF et de VINPG et visait a la fois a effectuer 
le recensement des besoins des chercheurs et des enseignants et a se faire une idee des 
possibilites documentaires de ces organismes. L'enquete a porte sur des periodiques des 
quatre disciplines scientifiques essentielles : biologie, chimie, medecine et physique. 
Lancee et suivie, au cours de Vannee 1998, par trois etudiantes etrangeres en stage a la 
BU puis par un personnel contractuel aflfecte au service des periodiques, Venquete 
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n avait pu etre pleinement exploitee meme si le depouillement des questionnaires etait, 
pour 1'essentiel, acheve. 
Chaque formulaire d'enquete avait la meme structure. Apres avoir fourni 
plusieurs renseignements pour son identification, concernant tant son domaine de 
recherche que sa tutelle administrative, chaque interlocuteur (qui parfois pouvait 
representer 1'ensemble de son equipe ou de son laboratoire) indique s'il dispose d'un 
service de fourniture de documents ou de 1'acces a une base de donnees 
bibliographique. II procede ensuite a Vexamen d'une liste de periodiques qui 
correspondent a son domaine de recherche et sont choisis d'apres leur " Impact Factor " 
(dans le Journal of Citation Reports). Chacun des titres proposes etait ainsi note par le 
chercheur en fonction de Vinteret porte a son contenu. 
II fallait donc, suite au depouillement, dresser la liste des laboratoires ayant 
repondu a Venquete et surtout etablir la liste des titres de revues qui ont ete notees par 
les chercheurs: on a ainsi dresse, dans des tableaux Excel, pour trois des disciplines 
citees la liste des titres prises par les chercheurs avec, en regard, la note d'interet qui 
leur a ete attribue. II a ete ainsi possible d'etablir deux listes : 1'une comprenant les 
revues par ordre alphabetique du titre, 1'autre le classement par ordre decroissant 
d'interet de ces memes revues. On obtenait ainsi le « palmares » des periodiques les 
plus apprecies par les chercheurs. Ce travail a pu etre effectue pour trois disciplines : 
biologie, chimie et physique (etant entendu que Vinformatique est comprise dans celle-
ci). Les questionnaires concernant la medecine et la pharmacie n'etaient pas 
exploitables directement et necessitaient un traitement qui eut depasse le temps du stage 
d'etude. Son analyse a donc ete confiee a F. Tresallet qui doit la mener a bien pour ce 
mois de decembre. 
Une fois les Iistes etablies, il a fallu analyser ces resultats et en tirer des 
conclusions. Ces resultats ont ensuite ete communiques aux personnes (chercheurs, 
bibliothecaires, enseignants) qui avaient desire en recevoir Vanalyse et les listes de 
titres. On en peut que renvoyer pour plus de details a Vexemple (cf. annexe n° 1) que 
l'on a tire de ces textes, qui figurent par ailleurs sur le site web de la BUS . 
Ce travail a donc permis une mise au net de donnees interessantes et qui n'etaient 
pas directement exploitables sous leur forme brute. L'interet de ces listes est de fournir 
3 Accessible en ligne a 1'adresse suivante : http://www.ujf-grenoble.fr/BLJS/perelec.htm. 
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un outil, un guide pour conduire une politique documentaire en matiere de periodiques 
electroniques. En effet, elles offrent les titres qui sont les plus demandes par les 
chercheurs : il est aise a partir de ces donnees de retenir les titres pour lesquels des 
sommes devront etre engagees. Ces elements devraient donc permettre au service des 
periodiques de souscrire non seulement selon les criteres enonces plus haut mais aussi 
d'apres la notation attribuee aux titres : on pourra juger opportun de ne pas souscrire a 
une revue onereuse et situee en fin de classement des chercheurs. La collection des 
periodiques electroniques repondra ainsi a la double exigence de quantite (fournir un 
maximum de titres au public) et de qualite (repondre aux demandes des chercheurs 
exprimees dans 1'enquete). 
Ces listes peuvent egalement constituer un instrument dans le cadre d'une 
cooperation interetablissements pour la mise en place d'une collaboration 
documentaire. II importe pour ce de connaitre les fonds possedes par les laboratoires et 
ecoles de FUJF et de 1'INPG et en consequence, toujours en suivant les besoins des 
chercheurs, de souscrire aux titres les plus interessants. Le choix de ceux-ci pourra alors 
etre base sur des fonds financiers communs: les laboratoires et ecoles (donc 
1'universite) pourraient ainsi apporter une aide pecuniaire au SICD 1. 
2. La promotion des periodiques electroniques : les formations 
Afin de mieux faire connaitre aupres des personnels des bibliotheques et des 
chercheurs le support electronique, la direction du SICD a programme au mois de 
novembre une serie de seances de formation a la consultation des revues en ligne. 
L'organisation, la gestion et la tenue de ces seances a ete confie au webmaster de la 
bibliotheque (F. Lardellier), a deux conservateurs contractuels (C. Didry et E. 
Mostenne) et au personnel des periodiques (I. Carle, F. Tresallet et moi-meme), 
Ces seances ont cherche a apporter un eclairage sur le travail realise par le service 
en matiere des periodiques electroniques et sur ce que ceux-ci peuvent apporter a la 
recherche. Plusieurs aspects ont ainsi ete abordes : 
• la politique du SICD 1 en cette matiere, exposee par mademoiselle M.-
F. Rochard, prenant en compte les acquis de 1'annee 1999 et les perspectives 
d'avenir, 
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• une presentation generale de Factivite conduite et Vexpose du bilan de l'annee, 
• des aspects plus techniques : configuration requise pour 1'ordinateur, notion de 
reseau (adresses IP), logiciels necessaires, 
• 1'offre editoriale : exposition, grace notamment a des demonstrations sur le site 
web de la BUS, des principaux services offerts par les editeurs dans leurs 
revues electroniques, 
• presentation de bases de donnees (INSPEC, Swetsnet), qui proposent des liens 
vers les periodiques electroniques. 
En plus de cette partie theorique et demonstrative, une mise en pratique etait 
proposee aux participants, pour leur permettre de consulter les revues et de se faire une 
idee de leurs potentialites: ces quelques exercices conduisait a utiliser user name et 
pass word, effectuer des recherches dans les interfaces prevues a cet effet par les 
editeurs, visualiser des resultats et se rendre ainsi compte des possibilites ofifertes par 
une image sur Acrobat Reader (zoom, recherche d'un mot) etc. 
Un support a ete prepare par 1'equipe des formateurs: con?u comme une sorte 
d'aide-memoire, il etait fourni aux participants lors des seances avec une notice creee 
par I. Carle et F. Tresallet (intitulee « Zoom sur les periodiques electroniques », elle 
comprenait 1'essentiel pour consulter ces documents). II comportait un plan de la 
formation4, des notes sur les moyens techniques requis pour la consultation, un bref 
recensement des caracteristiques communes a tous les editeurs de periodiques 
electroniques, ainsi qu'un mode d'emp!oi de Swetsnet et d'INSPEC. Outre ce support 
papier, le propos etait illustre par des transparents diffuses par retroprojecteur et des 
demonstrations sur videoprojecteur. 
Ces seances de formation se sont adressees a plusieurs types de publics. II 
s'agissait tout d'abord des personnels des bibliotheques d'UFR et des laboratoires de 
FUJF et de 1'INPG : ces personnes etaient pour la plupart les bibliothecaires et 
documentalistes scientifiques de ces differents organismes. II fallait egalement former 
les personnels du SICD (BUS et BUM) afin qu'ils puissent apporter aux usagers les 
renseignements necessaires a la bonne consultation des periodiques. Le troisieme 
groupe etait compose de chercheurs et d'enseignants de 1'UJF et de 1'INPG qui sont 
susceptibles d'utiliser le support electronique dans leurs recherches. 
4 Cf. le plan de ces formations en annexe n° 5, ou l'on trouvera egalement un planning des seances. 
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La participation a ces formations s'est revelee fort instructive. II m'a fallu 
coordonner ce projet aupres de 1'equipe des formateurs et en gerer les inscriptions. Elles 
ont toutes permis d'apprecier le grand interet porte a ce support par les trois publics, 
avides de le mieux connattre, et son succes par le nombre important de participants. 
Elles ont egalement genere des echanges et un ensemble de questions qui ont permis de 
degager nettement les preoccupations des trois grands groupes de participants : les 
personnels des bibliotheques d'UFR et de laboratoires envisageaient les revues 
electroniques sous un angle bibliotheconomique, parfois oriente vers une cooperation 
interetablissements ; les personnels de la BU sous un angle plus technique et pratique ; 
les enseignants et chercheurs sous un angle plutdt oriente vers la constitution de 
bibliographies et la connaissance des dernieres avancees de la recherche. 
Toutes ces seances de formation (appelees «seminaires sur les periodiques 
electroniques » pour les enseignants et chercheurs) ont eu lieu au cours du mois de 
novembre suivant le planning suivant (cf. aussi annexe n° 5): 
• pour les personnels des bibliotheques d'UFR et des laboratoires: jeudi 4 
novembre, de 9h a 1 lh, et jeudi 25 novembre, de 9h30 a 1 lh30, 
• pour les personnels de la BUS et de la BUM : mardi 9 novembre, de lOh a 12h, 
mercredi 10 novembre, de 14h a 16h, et mardi 23 novembre, de lOh a 12h, 
• pour les enseignants et chercheurs : mardi 16 et jeudi 18 novembre, de 9h30 a 
12h. 
L'ensemble des formateurs n'etait pas present a chacune de ces seances mais un 
roulement a ete effectue, permettant a chaque formateur d'intervenir a au moins une 
seance consacree a chaque categorie de public. 
3. L'enquete de satisfaction 
Intitulee «Decouverte des periodiques electroniques», une enquete de 
satisfaction concernant les revues en ligne de la BU a ete lancee a Finstigation de la 
directrice, preparee et diffusee par mes soins. Adresse a la fin du mois d'octobre aux 
directeurs de laboratoires, d'UFR et d'etudes et aux chefs d'equipe de Fensemble de 
FUJF-INPG, qui devaient repandre le formulaire aupres des membres de leur service, ce 
questionnaire (dont un exemplaire figure en annexe n° 4) avait pour but d'effectuer un 
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premier bilan qualitatif et statistique de la consultation des periodiques electroniques 
par les chercheurs et enseignants de 1'UJF-INPG. Elle visait egalement a mieux 
connaitre les usages en cette matiere et eventuellement les besoins, concernant 
notamment les titres des revues. 
Etant donne le temps imparti pour le stage, il ne m'a malheureusement pas ete 
possible de mener a terme ce dossier. En effet, a la fin du stage, 19 reponses seulement 
ont ete re$ues ; la valeur des statistiques que 1'on peut etablir sur cette base est donc 
extremement faible, et ce d'autant que sur ces 19 reponses, sept avouent ne pas avoir 
consulte les periodiques electroniques. Une duree de stage plus longue m'eut permis 
d'effectuer des relances et en diffuser plus largement le formulaire, que la mise sur le 
web permettra d'etendre. 
Ces quelques reponses permettent cependant de faire des constatations : on en a 
consigne les elements principaux, avec les reserves d'usage, en annexe n° 4. Par 
ailleurs, il convient de considerer que 1'installation relativement recente des periodiques 
sur le site web de la BU n'a pas necessairement entraine une pratique et une 
consultation nourrie de ce support; le bilan est, dans ces conditions, quelque peu 
premature. Peut-etre serait-il bon de reprendre cette enquete dans quelques mois, 
lorsque les formations proposees aux publics et aux personnels auront porte leurs fruits 
et amene une consultation accrue des pages web concernees. 
4. Participation a la gestion des periodiques electroniques 
En association avec I. Carle, bibliothecaire adjoint specialisee affectee aux 
periodiques electroniques, il a ete possible pour moi de prendre connaissance et part 
aux activites necessaires a la gestion quotidienne de ces supports. La duree de stage a 
heureusement correspondu a la periode de reabonnements et de reflexion sur les futures 
souscriptions. 
« Affaires courantes », si 1'on peut dire, pour les periodiques electroniques, les 
souscriptions occupent en effet une part importante de Factivite d'I. Carle ; j'ai ainsi pu 
assister et participer aux procedures necessaires pour recevoir une revue, ce qui m'a 
permis d'apprehender de fa<?on concrete, pratique et materielle comment s'effectue une 
souscription. Prenons Fexemple du periodique Pediatrics : via le service Highwire, une 
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nouvelle souscription a ete realisee pour ce titre. Une fois sur le site de Vediteur et en 
Voccurrence de Highwire, on doit taper son ID number (numero d'identification, 
necessaire pour etre reconnu du fournisseur); Vacces est alors autorise et les adresses IP 
declarees par le SICD, suivant les conventions passees avec Vediteur ou Vagregateur, 
doivent etre saisies dans les cadres destines a cet effet. Une fois ces renseignements 
remplis, les pages web concernees sont imprimees et conservees. Cette procedure est ici 
simplifiee a Vextreme; elle peut etre bien plus compliquee, comportant parfois la 
declaration de l'ensemble des adresses IP couvertes par le SICD, ce qui peut etre fort 
long. Dans Vexemple evoque ci-dessus, Voperation a ete breve car il n'y avait qu'une 
adresse IP (decrivant en fait un sous-reseau de classe C) a inscrire. 
Cet aspect pratique, non negligeable puisqu'il constitue Vessentiel du travail 
d'I. Carle, n'est pas cependant le seul: des reunions avec la directrice du SICD sont 
necessaires pour definir la politique documentaire en matiere de periodiques 
electroniques. Ces reunions se font non seulement en interne (on y reviendra) mais aussi 
pour recevoir des representants des editeurs ou des difiuseurs. On prendra, pour illustrer 
cette activite du service (tous ses membres y participent), deux exemples de reunions 
auxquelles j'ai assiste. 
La premiere d'entre elles a permis de rencontrer des representants de Dawson, le 
plus important fournisseur du SICD en revues avec Swets-Europeriodiques. Au cours de 
cette reunion, Dawson a fait le point sur les offres des editeurs, en evoquant les 
relations privilegiees entretenues avec des editeurs comme IEEE (qui lance une 
nouvelle politique d'abonnements par package) ou plus cahotiques avec des editeurs 
comme Mac Millan (pour lequel il faut traiter avec chaque chef de revue; pour 
souscrire a quatre revues, il faut donc quatre negociations), sans oublier de faire 
mention d'editeurs frangais comme les Editions de Physique ou Masson ou encore de 
projet de consortium, comme dans le cas de 1'Institute of Physics. Dawson remplit ainsi 
parfaitement son role d'intermediaire et, en quelque sorte, de porte-parole de ces 
editeurs. Cette reunion a ete egalement Voccasion de faire le point sur les accords 
passes avec Dawson: ceci a entraine un echange de documents et de listes de titres 
portant en regard le montant de Vabonnement et un travail d'6valuation des sommes a 
engager pour 1'annee 2000. Dawson propose 1'acces au texte integral de 2 250 revues ; 
il ressort de cet entretien, conduit par Vetude au cas par cas de 1'offre editoriale une tres 
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grande diversite de celle-ci, faisant notamment apparaitre des modalites d'abonnements 
variees et des calculs parfois compliques. Cette reunion a egalement montre les 
difficultes dans les relations avec les agregateurs : il n'est pas toujours aise, par 
exemple, d'obtenir la liste des ID numbers, pourtant si importants pour les 
souscriptions. 
Notons que la bibliotheque ne passe pas uniquement par ces fournisseurs : les 
souscriptions electroniques se font parfois directement avec les editeurs. C'est ainsi que 
l'un des plus important editeur en Sciences, Elsevier, a, au cours d'une reunion tenue le 
26 octobre, expose sa politique commerciale. L'on prendra ainsi en exemple cet editeur, 
chez qui, precisons-le, le SICD 1 de Grenoble n'a pas encore passe de souscription 
electronique. Analysons brievement 1'offre d'Elsevier. Dans le cadre d'un consortium, 
il est possible, pour 1'annee 2000, d'opter pour deux solutions. La premiere autorise un 
acces croise, ce qui signifie que chaque membre du consortium a acces a 1'ensemble 
des titres auxquels les partenaires du consortium ont souscrits, moyennant le reglement 
d'une plat-form fee, egale a 60 000 francs par an. L'autre option s'appelle Science 
direct et permet 1'acces a un ensemble de titres decharges sur un serveur. Ces 
propositions qui autorisent la consultation des revues pour tous les membres des 
universites concernees sans problemes de site, ont bien sur un cout. La licence de 
consortium, valable pour trois ans, offre trois annees d'anteriorite ainsi que 1'annee en 
cours, moyennant un supplement. Le montant de 1'abonnement est calcule de la fa^on 
suivante : prix de la version papier 2000 = prix de la version papier 1999 + 6% (ce taux 
correspond a «1'inflation naturelle » des prix, plafonnee par 1'editeur) et prix de la 
version electronique = (prix de la version papier 1999 + 6%) + 7,5%. Precisons encore 
que, toujours dans le cadre de ce consortium, le montant des abonnements doit, pour 
1'editeur rester identique (1'abandon d'un titre impliquerait 1'abonnement a un autre, qui 
permettrait a Elsevier d'effectuer le meme chiffre d'affaire). Cette reunion a permis de 
souligner quelques points et de percevoir quelques perspectives pour l'an 2000 : on voit 
que 1'offre editoriale d'Elsevier semble s'assouplir quelque peu; il importe pour les 
bibliotheques de se grouper, de faire un effort de cooperation documentaire et l'on peut 
constater que des consortia se mettent progressivement en place ; enfin, on observe sans 
peine que le calcul des prix des abonnements pour 1'annee 2000 est passablement 
complique (et ceci n'est pas seulement valable pour Elsevier !). 
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Pour mettre au point souscriptions et abonnements, le service des periodiques doit 
regulierement faire le point avec la direction. Les reunions effectuees en interne a cet 
effet conduisent a etudier les propositions des editeurs et de prendre une decision pour 
effectuer la procedure de souscription : j'ai pu participer a plusieurs de ces reunions et 
aux travaux qui en ont decoule. Ceci implique donc de connaitre possibilites et limites 
offertes par le budget. L'exemple d'Elsevier nous a montre combien les calculs peuvent 
s'averer compliques. Ce type de calcul, applique aux donnees du SICD, a du etre 
effectue non seulement pour cet editeur mais pour cinq autres, dont la complexite des 
equations n'avaient d'egal que 1'interet des propositions. En collaboration avec les 
personnels titulaires du service des periodiques, un document elabore par mes soins 
resumait les propositions d'Academic Press, American Chemical Society, Annual 
Reviews, Elsevier, IOP et IEEE, indiquant les sommes a engager pour pouvoir disposer 
de leurs revues en ligne. Moyennant cela, le nombre de titres passe de 33 en 1999 a pres 
de 500 en 2000. 
Ces estimations pour les abonnements de 1'annee 2000 ont ete presentees lors 
d'une reunion de Vensemble des conservateurs du SICD, tenue le 18 novembre. Au 
cours de cette seance, les realisations du service des periodiques, surtout en matiere 
electronique, et la politique adoptee par le SICD en ce domaine pour 1999 ont ete 
exposees, de meme que les perspectives pour 2000. II s'agissait donc essentiellement 
d'informer Vequipe des conservateurs sur les periodiques electroniques et des 
consequences qu'ils entrainent sur la politique documentaire et le budget de 
Vetablissement. 
Comme pour offrir une conclusion a ces problemes de gestion documentaire et 
pecuniaire, j'ai pu participer le 23 novembre a un temps fort de VUniversite et du 
SICD : le conseil de la documentation. J'y ai expose les resultats de Venquete menee en 
1998 dont j'ai parle ci-dessus et pu apprecier son deroulement. En presence de 
representants des universites concernees (UJF et INPG), divers points ont ete abordes, 
concernant les bibliotheques universitaires : expose du budget de 1'annee 1999, horaires 
de la bibliotheque universitaire de Medecine, question des abonnements aux Current 
Contents et question des abonnements aux periodiques electroniques, pour Vessentiel. 
Les debats de ce conseil laissent entrevoir la mise en place prochaine d'une commission 
universitaire qui aura la charge de coordonner les efforts (de definition de la politique 
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documentaire et de partage des depenses), pour constituer une veritable cooperation des 
bibliotheques et centres de documentation scientifiques de Grenoble. 
5. Activites connexes 
Associe a 1'activite du service des periodiques, il m'a ete donne d'effectuer 
certaines taches qui participent de son fonctionnement quotidien, qu'il s'agisse du 
rangement des periodiques une fois equipes (ce qui m'a permis de saisir le cadre de 
classement de ces documents, different de celui des ouvrages) ou de 1'accueil d'usagers 
ayant rencontre des problemes a la consultation des revues en ligne. 
II m'a paru interessant d'avoir un entretien avec les personnels du service du pret 
entre bibliotheques, qui tient une place importante au SICD (il occupe une place 
considerable a la BUM, superieure meme a celle qu'il tient a la BUS). Cela m'a permis 
de preciser certaines notions sur cet aspect bibliotheconomique et d'apercevoir les 
interactions avec les periodiques electroniques. Nombre de ceux-ci en effet proposent 
un systeme de « pay per view », qui permet au chercheur moyennant une contribution 
fmanciere de recevoir, on ou off line, 1'article d'une revue a laquelle il n'a pas souscrit. 
Ce systeme est, somme toute, proche du PEB ; malgre la restructuration qui a entraine 
un ralentissement de son activite, ce service ne semble pas connaitre de repercussions 
majeures en raison de la consultation des periodiques electroniques. II est vrai que 
ceux-ci sont installes depuis peu sur le web et le systeme de « pay per view » etait 
(d'apres les formations) ignore des chercheurs ; ceci tient aussi au fait que le PEB traite 
des monographies et pas seulement des journaux. 
La bibliotheque de Sciences abrite dans ses locaux un atelier de reprographie, qui 
eflfectue tous travaux de reproduction pour Funiversite et fait fonction d'imprimeur 
pour quelques publications periodiques d'institutions dependant de l'UJF. J'ai donc pu 
visiter ce service, qui participait activement aux expositions montees avant la 
restructuration par la BUS. 
II m'a enfin paru interessant de m'entretenir avec le conservateur charge de la 
restructuration : elle m'a fourni les donnees necessaires a la comprehension de ce 
chantier et fait entrevoir quelles peuvent etre les taches relatives au suivi de ce projet. 
Occupant pres de 70 % du temps du conservateur chargee de ce dossier, elles consistent 
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essentiellement en 1'organisation des demenagements de collections, la participation 
aux etudes et aux reunions de preparation et, de maniere generale, un suivi constant de 
1'avancement des travaux, en signalant au besoin manquements et defaillances. 
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Conclusion : perspectives pour le service des periodiques electroniques 
du SICD 1 de Grenoble. 
Sans avoir pour Vinstant d'existence institutionnelle nettement differenciee, le 
service des periodiques du SICD 1 de Grenoble beneficie d'une experience fort utile. A 
1'aube du troisieme millenaire et face a la rapidite sans cesse croissante de la circulation 
des informations et au developpement de la puissance du materiel informatique, de 
nouvelles perspectives s'ouvrent pour elle. 
Avec 1'annee 2000, les acces aux periodiques electroniques vont etre multiplies : 
le nombre de titres proposes est appele a augmenter, en accord avec les besoins des 
usagers et des membres des deux universites desservies par le SICD. Les modes d'acces 
vont egalement se diversifier: on pourra consulter bien sur en allant directement sur la 
page web du SICD consacrees aux revues mais d'autres acces seront possibles. Les 
bases de donnees (telles qu'INSPEC ou les Current Contents, par exemple) offriront, 
comme des a present, des liens hypertextes directs vers les articles recenses et la 
nouvelle version du catalogue RUGBIS qui sera en format HTML permettra aux 
enseignants, chercheur et etudiants de cliquer sur le titre de leurs journaux preferes. 
Les offres editoriales vont tres vraisemblablement, elles aussi, se diversifier et, 
souhaitons-le, cibler des besoins precis. II n'est ainsi pas exclu, suivant le point de vue 
enonce par du representant d'Elsevier mentionne ci-dessus que dans quelques annees 
les souscriptions aux periodiques electroniques consisteront en des comptes, sur 
lesquels on debitera les sommes correspondant aux articles demandes par le public. 
Ces evolutions et ces perspectives impliquent certaines exigences. II faut tout 
d'abord ne pas perdre de vue que la connaissance des collections papier est aussi 
importante que celle des revues en ligne, tant pour les tarifs, pour 1'evolution de la 
politique, pour le couplage des abonnements papier et electroniques, pour les questions 
delicates d'archivage. Un nombre plus important de titres impliquera egalement une 
vigilance renforcee et etendue, ainsi qu'un catalogage des revues en ligne, qui a la BUS 
eommence en ce mois de decembre 1999. U importe en effet de faire paraitre a 1'ecran 
24 
des notices des periodiques electroniques et de suivre les normes en vigueur non 
seulement pour un usage local mais aussi au sein de reseau plus important tel que le SU. 
Tous ces aspects requierent de la part du gestionnaire de periodiques 
electroniques des competences qui, outre des qualites bibliotheconomiques sures, 
ressortissent a des domaines varies : il doit etre juriste (pour les questions de licence, de 
copyright et d'autorisation), informaticien (pour toute la maintenance materielle) et 
professionnel du commerce (pour les negociations avec les editeurs). 
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Annexe n° 1 : 
Resultats de Fenquete menee en 1998 sur les besoins besoins documentaires 
des chercheurs scientifiques de Grenoble : 1'exemple de la physique 
II s'agit des documents envoyes aux personnes ayant repondu a cette enquete et qui 
desiraient en recevoir les resultats, egalement disponibles sur le site web du SICD 1 de 
Grenoble (http://www.ujf-grenoble.fr/BUS/perelec.htm). Pour ne pas alourdir le present 
memoire, on a choisi de ne prendre qu'un exemple : la physique (dans laquelle a ete 
comprise 1'informatique), en raison de la mission CADIST de la bibliotheque. Un 
document similaire a ete fourni pour la biologie et la chimie. 
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Resultats pour les laboratoires de Physique et dPlnformatique de 
1'enquete menee en novembre 1998 
sur les besoins documentaires des chercheurs scientifiques de Grenoble 
" Definition des besoins documentaires des laboratoires de VUJF et de VINPG dans la 
perspective de souscrire des abonnements electroniques 
En 1998, une enquete avait ete menee aupres des laboratoires et centres de 
recherche grenoblois concernant les abonnements aux periodiques scientifiques, 
specialement electroniques. Les resultats de cette enquete n'avaient, a ce jour, pas fait 
Pobjet d'une synthese qui fut publiable. Vous trouverez donc ci-dessous les elements 
essentiels qui ont pu en etre degages. 
Laurent Perrillat 
Conservateur stagiaire a la BUS 
1. Historique dePenquete 
A la suite de Penquete lancee au printemps 1998 dans les domaines de la biologie 
et de la chimie et suivie par trois etudiantes etrangeres en stage a la BUS, le SICD 1 de 
Grenoble (UJF/INPG) a produit, debut novembre 1998, un questionnaire pour les 
chercheurs en physique et sciences de Pingenieur. Celui-ci visait a etablir le 
recensement des besoins documentaires des laboratoires et des titres de periodiques 
auxquels ils sont abonnes. Ceci a ete egalement Poccasion de determiner le degre 
d'interet que suscite telle ou telle revue, sous le double aspect qu'elle peut revetir: la 
version papier et la version electronique. 
Le formulaire d'enquete a ete envoye le 10 novembre 1998 a chaque equipe de 
recherche et il a ete demande a chacun d'y repondre avant le debut du mois suivant, afin 
d'en permettre Pexploitation rapidement et d'en tirer les conclusions pour 
Petablissement de la meilleure politique documentaire possible en 1999. Ce dossier a 
ete alors suivi par Veronique More, qui en a effectue Pexploitation et opere une 
premiere synthese, brievement exposee au conseil de la documentation en decembre 
1998. 
Ce premier jet necessitait quelques complements; le present document tente d'en 
fournir une synthese satisfaisante. 
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2. Methodologie de Penquete 
Le moyen le plus approprie pour cette " definition des besoins documentaires des 
laboratoires de l'UJF et de 1'INPG dans la perspective de souscrire des abonnements 
electroniques " etait 1'envoi d'un questionnaire portant sur un certain nombre de titres. 
Suivant les grandes lignes du canevas qui avait ete fixe pour 1'enquete en biologie et 
chimie, ce dernier permet une approche a la fois quantitative (combien de chercheurs, 
combien de titres) et qualitative (quel interet pour un titre donne, quelle appreciation, 
quels besoins). 
Ainsi, dans chaque domaine, en Voccurrence la physique et Vinformatique, un 
meme ensemble de questions a ete envoye a chaque equipe de chercheurs. Apres avoir 
fourni plusieurs renseignements pour son identification, tant dans son domaine de 
recherche que concernant sa tutelle administrative, chaque interlocuteur indique s'il 
dispose d'un service de fourniture de documents ou de 1'acces a une base de donnees 
bibliographiques. Ceci a d'ailleurs ete Voccasion de connaitre Vinteret des chercheurs 
pour la base INSPEC, desormais accessible sur le site web de la BUS, via le serveur de 
physique. 
Chaque chercheur procede ensuite a Vexamen d'une liste de periodiques : ceux-ci 
sont choisis pour les uns, d'apres leur " Impact Factor " (dans le Journal of Citation 
Reports), dans le catalogue de la Bibliotheque pour les autres. Quatre niveaux de 
notation sont possibles et a chacun d'eux correspond une note: 0 pour " Aucun 
Interet1 pour " Peu Interessant2 pour " Interessant3 pour " Tres Interessant". 
Les memes principes de notation sont adoptes pour les autres titres que les chercheurs 
avaient la possibilite de suggerer, indiquant par la leurs besoins propres et specifiques, 
voire specialises, et les periodiques qui ont pu etre omis dans la liste initiale de 
propositions. 
Une fois les reponses regues, le depouillement permet d'etablir la liste et la note 
globale attribuee a chaque titre. II comprend les titres les plus apprecies et ne retient 
donc pas (sans pour autant oublier de les denombrer) les titres juges sans " aucun 
interet" ou " peu interessants ". Les titres juges " interessants " sont denombres et 
multiplies par 2, note de leur categorie. A ce resultat est ajoute celui des titres " tres 
interessants " (obtenu en multipliant par 3 les reponses de cette categorie) pour donner 
le resultat final. Ceci permet ensuite un classement des titres en fonction de leur note 
globale. 
Ces informations, croisees avec des donnees locales (presence d'abonnements a la 
BUS ou, plus largement, dans le reseau des bibliotheques de 1'UJF et de 1'INPG, 
nombre d'abonnements souscrits par les laboratoires) ou d'ordre plus technique (a quel 
editeur s'adresser pour tel titre), permettent la constitution de tableaux et de listes qui 
recapitulent Vessentiel des donnees, fournissant un bilan quantitatif (par le nombre de 
titres retenus) et qualitatif (par Vappreciation qui en est donnee). 
Intimement liees a la methodologie car ayant une incidence sur Vinterpretation 
des resultats, il convient de faire mention de quelques reserves : 
la date. L'enquete a ete effectuee il y a plus d'un an; il importe donc 
d'avoir a 1'esprit que des donnees peuvent avoir, sur des points de detail, subi 
quelques modifications. 
la representativite. II faut tenir compte du fait que plusieurs laboratoires 
n'ont pas repondu au questionnaire. 
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la repartition par domaine de recherche. II n'a pas ete aise d'etablir une 
repartition des titres suivant les domaines de recherche, ne fut-ce qu'entre 
physique et informatique ou entre la physique et les autres domaines sur 
lesquels 1'enquete a porte (on pense en particulier aux recoupements, 
nombreux, entre physique et chimie). De plus, certaines revues scientifiques, 
que l'on peut qualifier de " generalistes " entrent en ligne de compte et sont 
assez prises des chercheurs. Leur score est donc a relativiser. 
la faiblesse de notation de certains titres. Certaines revues ne 
connaissent qu'une ou deux occurrences dans lesquelles elles sont jugees 
interessantes ou tres interessantes. Elles refletent certes un interet qui est pris 
en compte mais ce dernier n'emane le plus souvent que d'un seul groupe voire 
d'un seul chercheur. 
des lacunes dans les reponses. On s'etonnera peut-etre de ce que les 
totaux obtenus pour la version electronique des titres sont inferieurs aux 
resultats pour la version papier. Cette difference tient au fait que pour 
beaucoup de reponses, seule la version papier etait renseignee. 
Ceci etant pose, 1'enquete a pu constituer une aide a la definition d'une politique 
d'acquisitions des periodiques, dans une periode (debut de l'annee 1999) ou se 
mettaient en place les periodiques electroniques au SICD 1. 
3. Bilan de 1'enquete: les chiffres essentiels 
II importe de preciser des a present que les titres en physique et en informatique 
ont ete, dans Venquete diffusee en novembre 1998, fondus en une meme liste (" revues 
en physique et sciences de Vingenieur "). On a ici rassemble les resultats globaux puis 
analyse les donnees plus specifiques a chacun de ces deux domaines. 
Le questionnaire a ete envoye a 250 equipes de recherche des laboratoires de 
physique et d'informatique. 58 reponses de chercheurs appartenant a 32 laboratoires 
differents (sur 46, soit 69,5 %) ont ete fournies. On constate donc une excellente 
participation de la part des chercheurs en physique et informatique, ce qui confere aux 
resultats de Venquete une forte valeur representative. A partir des chiffres mentionnes 
ci-dessus, il convient de faire la part de 1'informatique: 16 des 58 reponses regues 
touchent cette discipline ; elles representent 9 laboratoires differents. 
234 titres de revue ont ete proposes aux chercheurs, touchant differentes 
disciplines de physique (physique, mathematiques, sciences de 1'ingenieur, mecanique, 
informatique, astrophysique). 25 d'entre eux sont juges peu ou pas interessants par les 
chercheurs. 
Parmi les 209 revues restant, 182 peuvent etre plus specifiquement rattachees a la 
physique et 27 a Vinformatique: il convient a present d'analyser les resultats en 
fonction de ces deux domaines. 
En physique: 
Sur les 182 titres de physique retenus par les chercheurs, on ne peut donner de 
favoris tres marques. L'on peut cependant signaler que quatre titres ont obtenu une note 
superieure a 70 : il s'agit de Physical review letters, Physical review B, Europhysics 
letters, Physical review A, tous titres en cours d'abonnement a la BUS et, pour trois 
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d'entre eux, disponibles des maintenant en ligne sur le site web de la BUS. Elles font 
partie des 59 revues auxquelles a ete attribuee une note superieure ou egale a 25. En 
tete du classement (revues notees entre 45 et 96), figurent 18 titres (sur 20) en cours 
d'abonnement a la BUS et 14 d'entre eux peuvent etre consultes actuellement sur le site 
web de cette meme bibliotheque. 
La majorite des titres les mieux cotes sont ceux qui ont ete proposes aux 
chercheurs ; on a cependant considere que YEuropean physical journal (qui figure dans 
la liste initiale) a ete suggere par les chercheurs, etant donne que ceux-ci ont note la 
section precise (EPJ A, B, C ou D) qui les concernait. 
Les chercheurs ont suggere 165 titres de revues en plus de ceux qui leur ont ete 
initialement proposes. Le premier d'entre eux, si l'on excepte les quatre sections de 
VEPJ(m 8e, 9e, 10e et 17e place), arrive en 59e position. 
347 revues ont donc ete retenues ou proposees par les chercheurs. Une dizaine 
d'editeurs diffusent une bonne part de ces titres (Academic Press, ACS, AIP, Annual 
Reviews, Elsevier, IOP, Plenum Press, Springer, Taylor & Francis, Wiley); quatre 
" geants " sont a retenir parmi eux : AIP, IOP, Springer et surtout Elsevier. Une petite 
centaine d'editeurs ne diffusent pas plus de trois titres de journaux qui interessent les 
chercheurs. 
Les deux tiers des titres notes par les chercheurs peuvent etre localises a la BU de 
Sciences. Cette proportion s'eleve a environ 87 % pour le reseau des bibliotheques de 
l'UJF et de l'INPG (RUGBIS). 
L'interet pour la version papier reste superieur, dans la notation, a 1'interet pour la 
version electronique mais on retrouve un classement, qui, globalement, est le meme : 
les titres les mieux notes pour leur version papier le sont aussi pour leur version 
electronique. Comme dans le classement global, seuls quatre titres se distinguent du lot 
en depassant la barre des 30 points (ce sont Physical review letters, Physical review B, 
Europhysics letters et Physical review E). II n'y a guere que VInternational Journal for 
numerical methods in engineering qui se distingue : il parvient a se classer dans les 
vingt premiers titres pour Pinteret que suscite sa version electronique alors qu'au 
classement general il n'est que 27e. Enfin, pour 61 titres (soit 17,5 % du total), seule la 
version papier a ete jugee interessante. 
En informatique: 
Une remarque preliminaire s'impose concernant Finformatique; peu de titres 
dans ce domaine ont ete proposes aux chercheurs dans la liste initiale. Le chiffre de 27 
revues retenues est eloquent et la consultation des tableaux fera voir d'emblee une tres 
nette predominance des lignes en grise. Les chercheurs ont donc pleinement repondu a 
ces omissions en proposant un choix varie de titres (84 sur 111, soit 76 %). 
Les Proceedings of the IEEE constituent incontestablement le titre le plus prise 
puisqu'il s'agit du seul dont la cote se demarque vraiment des autres (71 points). 
Viennent ensuite, loin derriere, les Communications ofthe ACM, VInternational journal 
of engineering science, les IEEE tansactions on signal processing et les Electronics 
letters. Ces cinq periodiques (mis a part les Communications of the ACM) sont en cours 
d'abonnements a la BUS. Signalons encore que les dix premiers titres (notes de 15 a 71) 
sont ceux qui ont ete proposes initialement aux chercheurs. 
111 revues ont donc ete retenues ou proposees par les chercheurs. Elsevier, 
Academic Press, Springer et surtout IEEE (pour 38 titres) constituent les principaux 
editeurs de ces titres. Sur les 20 titres les mieux notes, 14 sont consultables a la BU de 
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Sciences. Plus de la moitie de 1'ensemble des titres sont consultables a la BU de 
Sciences. Cette proportion est encore plus elevee si l'on considere le reseau des 
bibliotheques de 1'UJF et de 1'INPG (RUGBIS), avec, en particulier, la mediatheque 
IMAG. 
La comparaison entre les trois classements (interet papier, interet electronique et 
total) n'offre pas de disparites criantes. Les dix premiers titres dominent, tant 
concernant la version papier qu'au classement general. Les trois premiers titres au 
classement general sont les seuls a presenter, pour leur version electronique, un interet 
superieur (plus de 10 points) aux autres. Leur hierarchie decroit ensuite regulierement; 
pour 26 (soit pres de 23,5 %) d'entre eux, la version papier seule parait etre jugee 
interessante, la version electronique n'ayant pas fait 1'objet d'une notation. 
On retiendra donc de ces resultats une profusion de titres suggeres, qui refletent 
au mieux, peut-on penser, les centres d'interet des chercheurs. On prendra egalement en 
compte que, proportionnellement, tant le nombre de laboratoires que le nombre de 
chercheurs et donc le nombre de reponses est inferieur aux enquetes menees dans les 
autres domaines. 
4. Legende des tableaux : 
Pour la physique comme pour l'informatique, deux tableaux sont fournis : l'un 
presente, par ordre decroissant d'interet, les titres de periodiques retenus et proposes par 
les chercheurs; il est precede d'un petit recapitulatif qui apporte quelques donnees 
generales (nombre de titres, nombre de titres les mieux cotes, nombre de titres dont la 
note est faible, nombre de titres pour lesquels seule la version papier est jugee 
interessante, nombre de titres proposes par les chercheurs). Le deuxieme tableau 
reprend les memes donnees, dans 1'ordre alphabetique des titres. Cette liste 
alphabetique permet de retrouver facilement un titre puis, grace a sa note, de le situer 
dans la hierarchie par ordre d'interet. 
Les titres proposes aux chercheurs mais juges sans interet ou peu interessants sont 
elimines de la liste. Les titres qui ont ete conserves sont ceux qui ont ete juges 
interessants ou tres interessants. 
Pour chaque titre, une note materialisant l'interet pour la version papier et 
1'interet pour la version electronique a ete etablie : le nombre de reponses jugeant le 
titre " Interessant" est multiplie par 2 (qui est la note attribuee a cette appreciation), le 
nombre de reponses jugeant le titre " Tres Interessant" est multiplie par 3 (qui est la 
note attribuee a cette appreciation). L'addition des deux chiffres ainsi obtenus donne le 
total, qui permet le classement. 
De la liste des periodiques de physique ont ete extraits les titres de periodiques en 
informatique. On leur a applique les meme principes de notation qu'en physique. 
En grise figurent les titres de periodiques proposes par les chercheurs. 
Cette enquete a permis de dresser un " palmares " des titres les plus prises par les 
chercheurs, classement qui doit conduire a mieux cerner leurs besoins documentaires en 
matiere de periodiques, tant dans leur version papier que dans leur version electronique. 
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Les abonnements electroniques actuellement souscrits par la BU ont tente d"apporter 
une reponse a la politique editoriaie, terrain extremement complexe et changeant. Ils 
penriettent 1'acces, pour un domaine donne, sinon a 1'ensemble des revues les mieux 
notees dans 1'enquete, du moins a une selection representative, dans les meilleures 
conditions financieres et techniques. 
L'enquete a plus largement mis a jour les besoins des chercheurs, a contribue a 
mieux cerner la teneur du paysage des periodiques sur le reseau grenoblois et peut offrir 
des possibilites en matiere de coordination documentaire. Les objectifs de la BUS vont 
en ce sens, qui visent a apporter le plus de titres possible a Vensemble des sites de 1'UJF 
et de 1'INPG. 
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Annexe n° 2 : 
Le SICD 1 de Grenoble en chiffres 
(1998, d'apres VESGBU) 
BU Sciences BU Medecine Total SICD 
Nombre de lecteurs inscrits 21 013 3 738 24 751 
Nombre d'heures d'ouverture en semaine 54-6lh30 40-59h 
Nombre de volumes 145 136 31 631 176 767 
Nombre de titres de periodiques morts ou 
vivants 
4 898 1 746 6 644 
Depenses acquisitions ouvrages 186 2613 256 322 2 118 935 
Depenses periodiques 2 008 905 1 125 000 3 133 905 
Nombre de postes informatique publics 21 8 29 
Personnels 36,3 13,2 61,3(1) 
( 1 ) :  p e r s o n n e l  s e r v i c e s  c o m m u n s  c o m p r i s  
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Annexe n° 3 : 
Exemple cfune fiche d'analyse de revue (Calcolo) 
Le service des periodiques du SICD 1 de Grenoble a etabli pour chacune des revues 
conservee sous forme electronique une fiche rassemblant les donnees essentielles. Ce 
document de travail permet d'avoir de fagon synoptique ces elements; ici, c'est la 
revue « Calcolo » qui fait fonction d'exemple. 
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CALCOLO 
Date : 18 aout 1999 
Editeur: Springer 
Fournisseur: EUR 
ISSN : 0008-0624 
Version electronique : O 
ISSN version electroniaue : 1126-6434 
Anteriorite en liene : 1998-
URL revue ou editeur : http://link.springer.de 
BDD qui fait le lien vers les articles en ligne : 
Abonnement electronique en cours en 1999 : O 
Accessiblite dans Swetsnet ou 10 : Swetsnet (1 an) 
"Souscripteur" de l'abo. electronique : BUS 
Cout de la version electronique : neant 
Tvpe de budaet: 
Mot de passe : / 
Date de sienature de la licence : dec 1998 
Date de mise en service de 1'acces en ligne : 13 avril 1999 
Notes ou remarques: 
Batiments autorises / adresses IP : Toute Vuniversite en theorie, mais il y a encore des conflits 
d'adresses a regler (voir au dossier "Springer") 
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Annexe n° 4 : 
Formulaire et premiers elements de 1'enquete « Decouverte des periodiques 
electroniques » 
Le formulaire de cette enquete a ete envoyee a la fin du mois d'octobre 1999 aux chefs 
de services, de laboratoires et d'ecoles, afin d'apprecier les conclusions que chercheurs 
et enseignants tirent de la consultation des periodiques electroniques. A partir des 19 
reponses re?ues a la fin du mois de novembre, on a tente d'en tirer un ensemble de 
remarques qui figurent a la suite de ce formulaire. 
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ENQUETE. Decouverte des periodiques electroniques 
Venez consuller lesperiodiques electroniques sur le site web de ia BUS / 
http://www.ujf-grenoble.fr/BUS/ 
En 1999, les BU de Sciences et Medecine-Pharmacie de Grenoble ont travaille pour 
mettre a disposition de leur public universitaire (UJF et INPG) des acces d la version 
electronique des periodiques . Une cenlaine de titres peuvent etre maintenant consultes 
en ligne sous forme de texte integral. 
Cette enquete vous permet de faire le point des problemes techniques qui peuvent 
encore se poser dans les differents bdtiments et de recueillir Vavis des utilisateurs. 
II leur faut noter que les titres actuellement disponibles n 'ont pas ete choisis sur un 
critere de valeur scientifique mais sur la politique d'offre des editeurs (acces gratuit 
avec la version papier ou peu coutewc) 
1. Identification 
Nom : Prenom : 
Enseignant • Chercheur • UJF • INPG • 
Autre • Precisez: 
Age (facultatif): 
Lieu de travail : 
UFR 
Laboratoire 
Equipe 
Domaine de recherche: 
2. Consultation des periodiques electroniques sur le site web de la BUS 
Consultez-vous les periodiques en ligne proposes par la BUS ? oui • non • 
Si oui, combien de fois par semaine ? 
A quels horaires consultez-vous les periodiques ? 
Quelle est la configuration de Vordinateur que vous utilisez pour la consultation ? 
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Dans quel batiment avez-vous acces aux periodiques ? 
Indiquez, si vous la connaissez, 1'adresse IP de 1'ordinateur qui vous donne acces 
aux periodiques : 
Quel est generalement votre type de recherche lorsque vous consultez les 
periodiques de la BUS (redaction d'un article, collecte d'informations concernant un 
sujet precis...) ? 
3. Etes-vous satisfait des revues qui vous sont proposes en ligne ? 
L'information sur les periodiques electroniques dont vous disposez vous parait-
elle suffisante ? oui • non • 
Les classifications adoptees (par ordre alphabetique des titres et des editeurs) vous 
paraissent-elles satisfaisantes ou souhaiteriez-vous en avoir d'autres (par discipline, par 
exemple) ? 
oui • non • Autres classifications souhaitees : 
Les titres qui vous sont proposes repondent-ils a vos besoins ? oui • non • 
Les titres qui vous sont proposes vous paraissent-ils assez nombreux ? oui • non • 
Si non, vous pouvez faire des suggestions ci-dessous. 
Avez-vous acces a d'autres periodiques electroniques ? oui • non • 
Si oui, ou et comment y avez-vous acces ? 
La presentation vous convient-elle ? oui • non • 
Si non, precisez: 
Avez-vous rencontre des problemes lors de la consultation des periodiques ? 
souvent • parfois • jamais • 
Ces problemes concernent: 
Horaires 
Impression 
Autres 
• 
• 
• Precisez: 
Telechargement • 
Temps de connexion • 
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A quels titres de periodiques aimeriez-vous avoir acces sous fomie electronique 
(indiquez par ordre de priorite si vous le pouvez) ? 
Vous n 'avez peut-etre pas eu Voccasion d'acceder aux periodiques electroniques de la 
BUS: cette enquete s'adresse egalement a vous / Ceci sera pour vous Voccasion de 
faire connaissance avec ce service qui vous est propose. Connectez-vous a Vadresse 
suivante: 
http://www. ujf-grenoble. fr/BUS/ 
et faites des essais. Vous pourrez ainsi nous faire part de vos remarques et n 'hesitez pas 
a transmettre ce formulaire autour de vous. 
Envoyera: 
Bibliotheque universitaire de Sciences - Service des periodiques 
430, avenue de la Bibliotheque BP 66 38402 Saint-Martin-d'Heres 
E-mail: laurent.perrillat@ujf-grenoble.fr 
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Premiers elements tires de l'enquete de satisfaction 
(vers le 25 novembre, d'apres les 19 reponses deja regues) 
L'enquete « Decouverte des periodiques electroniques» a ete adressee a la fin du mois 
d'octobre 1999 aux 
- directeurs des laboratoires de rUJF/INPG soit 172 destinataires 
- directeurs d'UFR et d'etudes soit 26 destinataires 
- chefs d'equipe de l'UJF/INPG soit 34 destinataires 
Ces personnes representent en tout 232 destinataires, chiffre qui est toutefois nettement 
inferieur a 1'ensemble du public vise puisque ces directeurs ont du transmettre le formulaire 
aux membres de leur institution. Les reponses devaient faire retour a la BUS autour du 10 
novembre. 
A ce jour (25 novembre 1999), seules 19 reponses ont ete regues (soit un taux de reponse, sur 
la base minimale de 232 destinataires, de 8,2 %). II peut paraitre un peu illusoire d'en publier 
les resultats, neanmoins on peut faire certaines remarques. 
D'emblee, un point peut quelque peu fausser ces resultats, deja statistiquement contestables : 
sept personnes avouent ne pas consulter les periodiques en ligne proposes par la BUS 
(premiere question du 2. du formulaire), ce qui signifie que leur jugement en cette matiere est 
quasi-nul. 
Les domaines de recherche sont assez bien partages : nous disposons des reponses de 4 
physiciens, 5 biologistes, 6 medecins, 3 informaticiens mais d'un seul chimiste, etant entendu 
bien sur que ces chercheurs, enseignants et, pour quelques-uns, documentalistes scientifiques 
peuvent embrasser plusieurs disciplines. Leur age nous est connu dans dix cas : il se situe 
autour d'une moyenne de 45 ans. 
Consultation des periodiques electroniques sur le site web de la BUS : 
Quand les personnes questionnees consultent les revues en ligne de la BUS, elles le font en 
moyenne 2 fois par semaine (nous disposons de cette donnee pour 11 cas), sans que l'on 
puisse vraiment cerner un creneau horaire ou la connexion est etablie. 
Les reponses donnees concernant la configuration des ordinateurs utilises pour la consultation 
sont, la plupart du temps, trop laconiques pour permettre d'affirmer que les personnes 
questionnees disposent bien du materiel requis. II en est de meme pour les adresses IP : la 
question les concernant n'a ete remplie que rarement. En revanche, le type de recherche nous 
est mieux connu : ceux qui consultent le font en vue surtout d'etablir une bibliographie ou de 
collecter des informations sur un sujet (pour 10 d'entre eux), en vue de rediger un article 
(pour 4 d'entre eux), d'autres, moins nombreux, recherchent initialement un article dans une 
base de donnees ou efFectuent une veille documentaire. 
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Etes-vous satisfait des revues qui vous sont proposes en ligne ? 
Dans Pensemble, les personnes interrogees estiment avoir assez d'informations sur les 
periodiques electroniques (seuls trois se sentent insatisfaits). Pas de remarques concernant les 
classifications adoptees: quelques chercheurs souhaiteraient cependant disposer d'un 
classement par discipline (que d'autres craignent comme etant trop delicat a etablir), tandis 
qu'un autre avoue ne jamais passer par le classement par editeur. 
Seules deux formulaires repondent par un oui franc et massif a la question de savoir si les 
titres proposes repondent a leurs besoins. En corollaire a ce point, les douze personnes qui ont 
renseigne la question «Les titres qui vous sont proposes vous paraissent-ils assez 
nombreux ? » ont, toutes, repondu non, comme elles ont, toutes, propose des titres de revues. 
Ces suggestions ont permis d'etablir une liste de 74 titres (a ce jour), qui pour une bonne part 
recoupent les resultats de Penquete menee en 1998 ou qui, pour certains, sont meme 
disponibles en version electronique sur notre web. 
Notons que certains chercheurs ont d'autres acces a des periodiques electroniques : ils 
peuvent etre membres d'une societe, ce qui leur procure un abonnement personnel, ils 
s'adressent directement a Pediteur ou encore profitent temporairement de 1'acces gratuit a 
certaines revues. Des abonnements propres au laboratoire ou travaille le chercheur constituent 
une autre source de fourniture. 
Onze personnes ont renseigne la question concernant la presentation : toutes Pagreent. 
Les problemes de consultation, intervenant plutdt « parfois » que « souvent » (merae si deux 
chercheurs n'en rencontrent jamais), portent essentiellement sur les temps de connexion, les 
horaires ou le telechargement. 
Remarques et suggestions : 
Bien peu de remarques ou suggestions. Les voici resumees : 
- On demande a : 
1 rendre accessible toutes les revues electroniques a partir du lieu de travail 
2 augmenter le nombre de revues electroniques 
3 rendre accessibles les bases de donnees (Chemical Abstracts notamment) a partir du 
lieu de travail 
- II manque toutes les grandes revues de biologie 
- II faudrait developper les titres pour lesquels il n'y a pas de version papier accessible 
localement. 
Conclusion : 
On ne saurait tenir ces quelques remarques pour reellement representatives, en raison du 
faible nombre de reponses. Une relance est souhaitable et les formations ont, par ailleurs, 
montrer que les revues en ligne gagneraient a etre mieux connues des chercheurs. On a 
cependant la quelques premiers elements ; gageons que, plus largement repandue, elle 
permettra de se faire une idee du degre de satisfaction de la communaute scientifique 
grenobloise concernant ce support. 
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Annexe n° 5 : 
Plan general et planning des formations aux periodiques electroniques 
II s'agit la du plan general adopte pour les formations sur les periodiques electroniques, 
effectuees au mois de novembre, ainsi que du planning observe pour ces seances. 
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Zoom sur les periodiques electroniques 
Presentation generale, par M.-F. Rochard 
Approche globale des periodiques electroniques a la BUS 
• Defmitions 
• Politique d'abonnement pour 1998 et 1999 
• Objectifs : accorder les missions de la BUS avec les besoins des usagers 
• Methodes : souscriptions directes aupres des editeurs ou via des fournisseurs 
• Criteres : Acces pour tous les sites et batiments UJF-INPG - Relations entie les 
abonnements papier et leur version electronique - Adaptation a 1'offre editoriale 
• Etat actuel: 25 editeurs - 100 periodiques - Toutes les disciplines 
• Consultation du site web de la BUS 
Les moyens techniques requis pour la consultation 
• Configuration minimale du micro (hardware) 
• Logiciels necessaires a la consultation (software): Internet Explorer ou Netscape 
Comminicator, Acrobat Reader 
• Connexion au reseau, adresses IP, logon et mot de passe 
• Les 3 formats : HTML (affichage), PDF (affichage et impression), PostScript (impression) 
L'offre en ligne des editeurs 
Malgre une tres grande diversite de 1'offre des editeurs, la plupart d'entre eux ont en commun les 
caiacteristiques suivantes : 
> Le contenu (Tables of Contents, Abstracts, Full text) 
> Les archives (variant enormement selon les editeurs et les revues) 
> Les modes de recherche (feuilletage et recherche par mots clefs) 
> Les services : 
- Informations generales (editeur, comment publier son article dans la revue, comment 
souscrire) 
- Alertes (courriers informant des nouveautes a la demande) 
- Liens vers d'autres sources d'informations (bases de donnees, autres revues ...) 
- Service "pay per view" (commande d'article a l'unite) 
- Sommaire des prochains numeros 
Presentation de 3 editeurs 
American Institute of Physics (AIP), Institute Of Physics (IOP) et Springer 
Presentation de SWETS 
(se referer aux documents joints) 
=> INSPEC, serveur proposant une selection de ressource en physique 
SWETS, base de donnees de sommaires de periodiques de pres de 15000 titres donnant 
acces au texte integral de 39 revues 
Perspectives pour l'an 2000 
• Repondre davantage aux besoins des utilisateurs 
• Etudier d'autres marches, notamment celui des editeurs frangais 
• Participer aux consortia (groupements d'institutions pour souscrire des abonnements) 
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SERVICE DE COOPERATION DOCUMENTAIRE 
UNIVERSITE JOSEPH FOURIER - INSTITUTNATIONAL POLYTECHNIQUE DE GRENOBLE 
CYCLE DE FORMATIONS a Unterrogation des PERIODIQUES ELECTRONIQUES 
X 
X 
Formateurs: habelle CARLE (BAS, chargie des p&riodiques ilectroniques) 
Catherine DIDRY (conservateur contractuel) 
Fabrice LARDELLIER (conservateur contractuel) 
EmmanuelMOSTENNE (conservateur contractuel) 
Laurent PERRILLAT (stagiaire ENSSIB) 
Fredirique TRESALLET (BA contractuelle) 
II s'agit d'une siance d'initiation. D'autres siancespourront etre organisees en foncAon des besoins. 
Toutes les siances se dirouleront a la BU Sciences (a confirmer pour ceU.es des 16 et 18 novembre) 
1 DATES HEURES INTERVENANTS PUBLICS CONCERNES NOTE 
4 novembre 9h00 
Isabelle CARLE 
Catherine DIDRY 
Laurent PERRJLLAT 
Marie-France ROCHARD 
Personnels des bibliotheques d'UFR et de laboratoires 
(r groupe) 2cmc groupe a prevoir 
1 9 novembre lOhOO 12h00 
Isabelle CARLE 
Fabrice LARDELLIER 
Laurent PERRILLAT 
Personnels de la BU Sciences 
(conservateurs, BA, magasiniers) 
(V groupe) 
Envisager une 2aBe seance de 
specialisation 
10 novembre 14H00 16h 00 
Isabelle CARLE 
Catherine DIDRY 
Laurent PERRILLAT 
Personnels de la BU Sciences 
(conservateurs, BA, magasiniers) 
(2ime groupe) 
Envisager une 2 seance de 
sp^cialisation 
Pr6sentation par 
Marie-France ROCHARD Seminaire pour les enseignants et chercheurs (sauf 3ime cycle) 
presentation generale des periodiques electroniques 
politique des editeurs 
formation a la consultation 
(1" groupe) 
16 novembre 9h30 Catherine DIDRY 
Enunanuel MOSTENNE 
Laurent PERRILLAT 
Fr&Mrique TRESALLET 
Voir reactions des participants et le 
nombre d'inscrits pour prevoir 
d'autres actions 
| 18 novembre 9h 30 
Presentation par 
Marie-France ROCHARD 
Catheiine DIDRY 
Emmanuel MOSTENNE 
Laurent PERRILLAT 
Freddrique TRESALLET 
Seminaire pour les enseignants et chercheurs 
(sauf 3ime cycle) 
presentation generale des periodiques electroniques 
politique des editeurs 
formation a la consultation 
(2hne groupe) 
Voir reactions des participants et le 
nombre d'inscrits pour prevoir 
d'autres actions 
Le 3 novembre 1999 
NB : Le chatttier de la BU Sdences entratne des difficultis matirielles. 
Aucunesa!le deformation n'dtant aduellement disponible, lesformationsseferont dans le haU du 1" dtage ou en amphl 
La siattce deformation pour les personnels delaBU Mddecine-Pharmacie sera fixie ultirieurement 
